BULLETIN ENTOMOLOGIQUE

ANJOU - TOURAINE

BASSE VALLEE DE LA LOIRE




ANOMIS EROSA (Boisduval) ESPECE NOUVELLE
POUR LA FAUNE FRANGAISE ET EUROPEENNE
[ LEP. NOCTUIDAE OPHIDERINAE ]
par Bruno LAMBERT

Les moyens de transports et les échanges internationnaux utilises de
plus en plus frequemment en agriculture et horticulture sont parfois
facteurs d'introduction d'insectes nouveaux.

C'est le cas d'Anomis ereosa qui prof1tant d'importations d'Hibiscus

de la cote d'Ivoire vers notre region, parasite aujourd'hui des cul-
tures sous serres aux environs des Ponts de Ce (Maine et Loire).

Cette esp;ce commune sous les tropiques ainsi que dans le bassin de
1'Amur, la Chine et le Japon etait connue primitivement d'Amerique du
nord. Signalee depuis des Canaries, cette espece ne semblait donc pas
predisposee a s'acclimater dans nos regions. Depuis 1980 date de mes
preli;res observations elle semblait n'evoluer que dans le milieu spe-
cifique des serres chaudes ou elle produit & generations annuelles.

De plus, infeodee a 1'Hibiscus des fleuristes (H. rosa sinensis), les
possibilites de maintien de 1'espece sur notre territoire semblaient
moins que problables.

Au printemps 82 la decouverte de degats et de chrysalides d'Anomis
erosa sur des Hibiscus de jardin (Althaea syriacus) a Sorges 2 Kms du
point originel me fit reviser mes idees concernant les aptitudes cli-
matiques de 1'espece.

En aout 83 nouvelle decouverte a plus de 4 Kms des Ponts de Ce sur la
levee de "Belle Poule" mais cette fois-ci sur deux plantes nouvelles:
La mauve commune (Malva sylvestris) et la Guimauve sauvage (Althaea
officinalis).

Je capturais des imagos au repos sur leur plante et recoltais une se-
rie de chenilles proches de la nymphose. Les deux dernieres especes
botaniques etant fort communes et bien réparties dans toute la France,
une possibilite de colonisation n'est pas a exclure. Les plantes para-
sitees appartiennent toutes aux Malvacees et par ce fait, Anomis erosa
ne represente a l'heure actuelle de reel danger d'ordre economique ou
botanique.

Les degats concernent les limbes des feuilles de la base des rameaux
qui sont partiellement troues et decoupes.



La chenille est vert-pomme avec des lignes subdorsales, tetes et pattes
vertes, elle ne possede que trois paires de pattes abdominales lui don-
nant une allure de chenille de Geometridae avec le déplacenent classi-
que des espEces dites "arpenteuses'’.

La chrysalide d'un brun-noir est enfermee dans une feuille dont les
bords sont rapproches par un tissage sommaire.

11 serait donc tres interessant de suivre son evolution dans la nature
et savoir si l'esp;ce peut se maintenir et prospérer sous le climat
Angevin.
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